
~Je ne saurais dire le nombre de fois que j’ai vécu ce moment~

-Je patientais comme à mon habitude à faire griller une guimauve sur
un feu de camp lors de la vingt deuxième minute de cette misérable
vie qui ne faisait que recommencer du début à chaque fin.-

-Je patientais, réfléchissant à mes actions passées, à celles qui me
permettaient d’être ici, qu’elles soient pertinentes ou non,
nécessaires ou inutiles, mais elles étaient toutes autant
importantes.-

-Je patientais, comptant pour la dernière fois chaque étoile,
satellite, astre et planète que je pouvais observer avec mes deux
paires d’yeux qui étaient pourtant aveuglées par ce rideau de
lumière qui se dessinait tranquillement devant moi.-

~Je me suis réveillé à côté du même feu~

-J’attendais, subjugué en observant ce spectacle exceptionnellement
extraordinaire puisque si une supernova n’était qu’une signification
de tristesse intense, celle-ci synchronisa avec une succession de
sensations et de sentiments jouissants, apportant bonheur et
prospérité.-

-J’attendais, charmer devant la même fantasmagorie morbide, mais
pourtant magnifique de lumière bleues qui transformaient l’espace,
formant une mer de flamme meurtrières, se moquant des milliards de
mondes spatiaux qu’elle démontait en morceaux comme un miroir qu’on
aurait fracassé sans se soucier du malheur.-

-J’attendais, impressionné par ce panorama de petites beautés
poudreuses qui épousait le pacifique étoilé et qui, avec autant de
prudence que de puissance, pourfendait paisiblement chaque
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impertinence afin de parfaire chaque imperfection de chaque
planète.-

-J’attendais devant cette devanture décadente de splendeurs
lumineuses, divaguant et dansant à travers le vide déroutant,
détruisant sans difficulté les dernières civilisations qui tenaient
encore debout si elles n’avaient pas déjà disparu.-

~Je suis sûr d’en avoir vue une dans l’autre sens~

-J’espérais que la mort s’empare de moi, qu’elle me tende la main ou
qu’elle me fasse danser comme une comète à travers ses autres
compères.-

-J'espérais, fatigué, empressé, même presque frustré qu’elle tarde
tant à chaque fois, à chaque décompte de la dernière minute, de la
dernière seconde et du dernier tak. Qu’elle ne vienne ou pas, par
pitié, qu’elle ne me fasse pas attendre vingt deux tours de plus.-

-J'espérais qu’elle vienne me trouver sur cette même planète pour ne
plus revivre les mêmes moments, pour ne plus me réveiller encore une
fois sur le bord du même feu de camp et qu’elle m’emporte pour, je
l’espère, la dernière fois.-

~Je me suis retrouvé dans un trou noir se formant à l’intérieur d’une
planète~

-J’écoutais le son éloigné d’une mélodieuse énergie qui indiquait un
chemin, donnant des indices aux voyageurs égarés en un chant, le
chant de l’univers, l’appel de son œil.



-J’écoutais la musique des explorateurs qui, malgré la sombre
mélancolie qu’elle dégageait, donnait de l’espoir, l’espoir que
lorsque ces mélodies s’aligneront, la fin arrivera doucement,
sauvant les dernières civilisations.

~Je suis coincé entre les roches d’un sablier lunaire~

-Je moisissais comme un vieux conifères manquant de quoi se nourrir,
comme cette petite mousse poussant sur les rocailles où alors les
petites pierres, comme ce petit porte clé composé de cocottes et de
quelques fleurs qui tournoyait au-dessus de ma tête.-

-Je moisissais, fusionnant avec mon siège, manquant quasiment
d’oxygène, me transformant peu à peu en un cadavre
cinématographiquement placé dans un angle qui laissait passer les
quelques rayons de soleil qui restaient à travers la vitre afin de
déposer une chaleur douce et réconfortante sur mon visage.-

~Je me suis perdu dans un brouillard créé par des racines~

-Je patientais comme à mon habitude à faire griller une guimauve sur
un feu de camp lors de la vingt deuxième minute de cette vie qui ne
faisait que recommencer du début à chaque fin.-

-Je patientais tranquillement, paisible, sans regrets ou remords,
mais seulement des souvenirs qui me constitue, qui ont construit
l’être que je suis aujourd’hui.-

-Je patientais, comme si ma mémoire n’était plus, si le vide, celui
de l’espace, m’avait traversé et s’était créé dans mon petit crâne.-



-Un petit crâne pour un univers aussi grand.-

-Je patientais. . . aujourd’hui?-
(La notion du temps n’était plus grand chose à mes yeux à présent,
comme l’entièreté de ce monde.)

-Je patientais.-
(Pourquoi? Je ne sais pas)

-J’étais seul, enfin, en paix.-

~Une lune qui semble disparaître lorsqu’elle n’est pas regardée~

-La première fois, le premier jour, la première nuit, les premières
lueurs qu’ont aperçu mes yeux dans cet univers était d’abord un ciel
étoilé suivi d’une planète.-

(Une petite explosion plus tard)

-Une lune.-

(Pourquoi pas deux)

-Non, une lune.-

(Si tu le dis. J’étais pourtant sûr d’en avoir vue une deuxième)

-Un soleil magnifique.-

(Si tu savais)

-C’est à nous cette fusée?-

(Oui, tu t’écrasera avec quelques fois)

-Où va-t-on en premier?-



(Où tu le voudras)

-Boucle-
-Inspiré par le programme Odyssée Outer Wilds.-


